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Francesco Del la Casa

Les fluidites du territoire

La theorie de la complexite s'etant developpee ä

partir de la description de phenomenes dynamiques
instables, on pourrait penser qu'elle n'exerce, dans

les domaines de l'architecture et de l'urbanisme,
qu'une influence marginale. Par ailleurs, ces deux

disciplines ne se pretent que partiellement ä une
mode'lisation mathe'matique. Mais la re'volution cul
turelle qui s'amorce dans le champ scientifique,
gräce au de'veloppement de l'analyse des phenomenes

complexes, offre neanmoins quelques pistes
de reflexion.

En partant de la differenciation proposee par Reda

Benkirane entre comphcation et complexite-une montre ou

une automobile sont compliquees, mais non pas complexes

10) -, on tentera tout d'abord de faire la part

de l'une et de l'autre dans les disciplines de l'architecture et

de l'urbanisme.

En architecture, les modes de production d'une construction

peuvent etre decnts comme comphques Meme lorsque

le projet comprend des surfaces gauches, sa reahsatior

recourt, pour le calcul ou la mise en ceuvre, ä des transposl-

tions dans un Systeme euchdien On citera par exemple la

resolution des problemes statiques, thermiques ou acous-

tlques dans le projet du Learnmg Center de l'EPFL.

Par contre, le processusdu projet d'architecture-de nature

predictive-s'apparente plutöt ä une Operation complexe.
II s'agit en effet d'identifier et d'analyser toute une sene de

conditions, de programmes, de modes de vie des utihsateurs,

de coüts, de perceptions, ete plus ou moinsvanables durant

la penode de temps correspondant ä la duree d'existence de

l'objet On pourrait donc, parvenus ä ce point, etablir une

forme d'analogie avec la meteorologie, science qui permit les

Premiers developpements d'une theorie du chaos

Toutefois, le degre de complexite du projet d'architecture

est plus eleve, car il fait intervenir desappreciationsde nature

subjective. C'est notamment le cas de l'ensemble des

Processus lies ä la perception Ceux-ci different considerablement

ä un temps donne et peuvent evoluer tres fortement.

Incertitudes fertiles
Qu'II soit deent comme travail de synthese de plusieurs

conditions ou comme choix entre un grand nombre de

vanantes, le projet d'architecture ne peut s'appuyer unique-

ment sur une demonstration rationnelle Ce qui n'empeche

pascertainesceuvresd'avoir la force d'une evidence1 II serait

peut-etre vain - et sans doute demesure - d'entreprendre une

investigation epistemologique ä proposde processusqui
different d'un individu ä l'autre, voire d'une expenence de projet

ä une autre. On se hmitera donc au temoignage de

quelques architectes, qui reflechissent ä leur pratique ä la

lumiere des theones de la complexite.

Pour Andrea Bassi, le projet ne peut plus etre considere

aujourd'hui comme un processus lineaire, ä partir d'une hie-

rarchisation prelimmaire partant du contexte histonque et

urbam, puissedeclmant successivement par les etudes typo-

logiques et la matenahsation Les idees doivent se develop-

per de maniere autonome, pour le plus grand comme pour
le plus petit, sans presuppose programmatique ni hierarchie

d'echelle Pour illustrer la relation qui s'etabht ensuite entre

elles, il aime se referer ä une phrase de Walter Benjamin, «les

idees sont aux choses ce que les constellations sont aux pla-

netes2», reprise par Alessandro Bancco, qui ajoute que « [les

idees] se degagent sur le fonds d'un univers coneeptue

depourvu de centre comme de hmite, articule sur les lignes

de toutes les dispositions possibles de ses elements3» Er

deenvant son expenence du processus de projet, Bassi ajoute

encore que «le moment le plus beau, c'est quand on avan-

ce dans l'incertitude».

Pour Ueh Brauen, le projet d'architecture s'apparente ä une

combinatoiredecontrainteset d'opportunites Le defi qui se

pose ä l'architecte est de tendre vers une simplicite capable

d'offnr, simultanement, une multiplicite de pointsdevue,
plusieurs niveaux de perception et d'usage II s'interesse en outre

1 Encore faudrait il analyser si ce caractere d evidence est universel
üii s il resulte de la construction d un consensus culturel

1 Walter Benjamin «Origine du drame baroque allemand»
Flammarton Paris 1985 p 31

3 Alessandro Baricco «Constellations" Folio Paris 2002

p.ii



Fig. 1: Le maillage serre des villes europeennes de plus de 10000 habitants
et distantes de moins de 25km

Fig. 2: Idem, pour les villes de plus de 10000 habitants et distantes de 25 ä 50 km

Fig. 3: Idem, pour les villes de plus de 100000 habitants et distantes de moins
de 100 km (segments grenat) et de 100 ä 150 km (segments orange)
(Documents Celine Rozenblat, Universite de Montpellier)

Fig. 4: Essaim d'abeilles

Fig. 5: Jean-Honore Fragonard, «Groupe d'enfants dans le ciel», dit «Essaim
d'amours ». Huile sur toile, 65 x 56 cm, cat. 144, vers 1767. Paris, Musee du Louvre
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ä mettre en jeu le facteur temps dans le processus de projet.

Mais en meme temps, Brauen s'inquiete des effets pervers

d'une evolution qui consiste ä s'adapter aux modeles issus du

monde de l'economie, qui fut Tun des premiers ä tenter d'ap-

pliquer des modeles mathematiques issus des theories du

chaos. A trop considerer Devolution des villes comme des

systemes fluides, on risque de ne favoriser, en fin de compte,

que des modeles de gestion ä tres court terme.

Ces attitudes ont en commun de s'opposer ä une conception

«mecaniste» de la production architecturale. Cette remi-

se en cause pourrait etre comparee, d'une certaine maniere,

ä Devolution conceptuelle survenue en physique, oü l'on est

passe d'une conception classique des systemes dynamiques

(l'univers est une horloge) ä une conception quantique.
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Complexites urbaines
Dans le domaine de l'urbanisme, les theories de la

complexite ont permis de passer d'une description statistique de

la croissance des villes ä des modeles qui mettent en evidence

l'emergence de structures d'evolution des phenomenes

urbains4. Les geographes les observent selon trois niveaux,

microgeographique (les acteurs urbains et leurs interactions),

mesogeographique (la ville et sa morphologie) et macrogeo-

graphique (les systemes de villes dans leurs interactions).

Une etude macrogeographique menee par le CNRS5 au

moyen d'un modele fonde sur les interactions a permis de

montrer que la fluidite de ces systemes s'accroTt rapidement,

suivant les progres des Communications et les innovations.

Les grandes villes, oü les innovations ont une probabilite

superieure de survenir, beneficient plus rapidement des ame-

liorations de leurs systemes de transports. Elles se develop-

pent plus rapidement que les petites villes.

Une autre etude portant sur la distribution spatiale des

villes europeennes6 fait apparaTtre une similitude surprenan-
te entre trois representations par maillage, en connectant par

un segment toutes les villes de plus de 10000 habitants

distantes de moins de 25 km l'une de l'autre, respectivement

celles situees entre 25 et 50 km, puis les villes de plus de

100000 habitants distantes de 100 ä 150 km (fig. 1 ä 3).

D'autres recherches appliquent les theories de la complexite

dans des travaux portant sur les relations entre le comportement

des acteurs et Devolution de la forme des villes. Ils ont

permis de reveler comment les preferences et les modes

4 Voir ä ce propos Denise Pumain : «L'emergence des villes», in Pour la
Science N° 214, decembre 2003

5 voir <www.parisgeo.cnrs.fr>
6 Celine Rozenblat: «Tissu d'un semis de villes europeennes», in

Mappemonde 4/1995

p.12 TRACES n° 20 18 octobre 2006



-

*v

„.J

»* T.¦y?,

.#

^i
9V.*,

.Wr

*¦>
fe >

¦;;
•^Jir v

«

n•i

de transport determinent une morphologie fractale des

villes, les processus de segregation spatiale de certaines

categories sociales ou la maniere dont une structure spatiale

ou fonctionnelle emerge des interactions de niveau inferieur

et influe sur le comportement des elements responsables de

ces interactions.

Les theories de la complexite ont ouvert un champ d'inves-

tigations considerable au niveau territorial. Si les recherches

ont encore un caractere principalement descriptif, elles

devraient peu ä peu produire des modeles de processus sus-

ceptibles de faire evoluer les methodes de planification et de

politiques urbaines. On notera toutefois que des facteurs

influents resistent ä l'acceleration de la fluidite dynamique
relevee plus haut. II s'agit notamment des modes de finan-

cement, des durees d'amortissement, de la relative inertie des

marches immobiliers et, par voie de consequence, d'un droit

du sol qui contribue ä immobiliser les droits d'usage sur le

long terme. Ce sont alors des phenomenes d'obsolescence

(friches) qui permettent une progression, certes par ä-coups,

de la fluidite dynamique de la ville.

Rebonds

Les recherches entreprises par les geographes laissent

entrevoir la perspective d'une meilleure comprehension de

l'intrication entre l'echelle urbaine et l'echelle de l'architecture.

On pourrait alors envisager Devolution des villes comme

resultant de phenomenes de contaminations simultanes.

Nous n'en sommes probablement qu'aux premices de l'in-

fluence culturelle des theories de la complexite dans les

domaines de l'architecture et de l'urbanisme. Les questions

de la representation devraient sans doute y jouer un röle

important. Jusqu'ici, les theoriciens ont souvent eu recours ä

des images issues de la geometrie fractale ou figurant les

mouvements d'un essaim d'animaux, oiseaux migrateurs,

bancs de poissons ou abeilles (¦ 1). On trouve neanmoins

des traces anciennes de ce genre de constructions mentales

dans l'histoire de la peinture. En temoigne, par exemple,

l'essaim de cherubins que peignit Jean-Honore Fragonard

vers 1767 5). La dissemination de personnages, tous

identiques, sur un tableau en ellipse permet ä l'artiste de sug-

gerer une multiplicite dynamique de perceptions de l'espace,

l'ceil rebondissant sans fin du renflement d'une joue vers l'arc

d'un bras, puis sur le bourgeonnement d'un nuage.

Essaim, ellipse, nuages... comme si Fragonard avait eu un

pressentiment de la complexite de l'univers ä une epoque oü,

pourtant, Laplace affirmait que celui-ci n'est qu'une horloge.

Francesco Del la Casa
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